
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Les sirènes d'alerte ont retenti autour de Valduc le 26 mars dernier. Les avez-vous entendues ? Avez-vous reçu des 
messages sur votre téléphone portable ? Peut-être avez-vous composé le numéro vert gratuit dont nous vous 
parlions dans notre dernier bulletin …
Et finalement, si cela avait été vrai, auriez vous bien été protégés ?
Voici quelques éléments tirés du retour d'expérience des nombreux acteurs impliqués et préparés à réagir en cas 
d'accident.

     Le scénario de l'accident
"Vers 9h00, lors d'une opéra�on de maintenance, un incident se produit au sein d'une cellule dans un bâ�ment du 
CEA Valduc, dans lequel sont manipulées des ma�ères nucléaires. Deux opérateurs sont présents au moment des 
faits et déclenchent la première alarme. Très rapidement, la situa�on se dégrade, un incendie et un dé-confinement 
de ma�ères nucléaires se déclarent dans la cellule. (…) Suite à la défaillance en cascade de plusieurs systèmes de 
sécurité, l'incendie provoque un rejet de ma�ères nucléaires dans l'air. (…) 12 randonneurs dans les bois situés au  
sud de Valduc entendent la sirène."

     Le bilan par les par�cipants
L'exercice s'est bien passé : chacun était à sa place et a agi selon son rôle. Quelques dysfonc�onnements ont été 
observés dans la communica�on entre les acteurs, qui seront pris en compte dans le prochain Plan de Par�culier 
d'Interven�on (PPI), document guide dans lequel toutes les ac�ons, les noms et contacts sont répertoriés. 

     Et la SEIVA là dedans ?
La SEIVA n'a pas de rôle à jouer en cas d'accident à Valduc, mais sachez qu'elle peut répondre à différentes ques�ons 
techniques que vous vous poseriez, comme la dangerosité pour la santé, l'impact sur les récoltes et la nature, la 
persistance de la radioac�vité, ceci d'une manière générale, puis plus précise après que l'accident soit terminé, une 
fois qu'elle aura disposé de l'ensemble des éléments concernant le rejet.



Exercice de crise du 26 mars
Le bilan

Le Centre de Valduc, dans un premier temps, met tout en oeuvre en vue de maîtriser l'accident. Si il s'aperçoit que 
les effets menacent l'extérieur,  il prévient la Préfecture de la Côte d'Or, qui décide de déclencher le PPI  et donc 
la réquisi�on des forces de gendarmerie, des pompiers… Elle pilotera toutes les ac�ons, à Dijon et dans un poste 
de commandement sur place.

Le centre de Valduc quant à lui tente de maîtriser le sinistre et de stopper les rejets extérieurs. C'est lui qui fournira les données sur les rejets - quan�tés et composi�on. Il est en lien permanent avec sa direc�on na�onale.

Les gendarmes auront pour rôle d'organiser la circula�on, avec notamment le blocage de certaines routes.

Les pompiers prendront en charge la décontamina�on des personnes qui se trouvaient à l'extérieur au moment de l'accident, et les médecins du CHU de Dijon se chargeront de rapatrier les personnes blessées ou sévèrement irradiées 
et d'organiser une cellule psychologique pour les contaminés, sur place.

Enfin, les experts de l'Autorité de Sûreté Nucléaire et de Radioprotec�on - ASNR, arrivés sur place depuis la région parisienne, prendront le relais de l'ASNR locale pour une es�ma�on de l'impact des rejets et de leur étendue, ce qui 
perme�ra de décider des suites à donner : qui peut sor�r de chez soi (car pas dans le panache radioac�f) et qui doit encore y rester, par exemple. 

Les communes ont également un rôle essen�el à jouer au travers de leur Plan Communal de Sauvegarde - PCS, qui recense toutes les ac�ons à faire et les personnes à contacter. Ce document d'organisa�on permet à l'équipe 
municipale et aux volontaires d'agir vite et efficacement pour tout ce qui concerne la protec�on de leurs concitoyens : prévenir les personnes isolées, tenir au courant tout le monde de la situa�on…

Sachez que de nombreux autres acteurs pourraient être mobilisés selon les besoins : exploitants des réseaux rou�ers, ferrés ou fluviaux par exemple.

La commune de Léry s'est portée volontaire pour participer activement à l'exercice en 
déclenchant son Plan Communal de Sauvegarde - PCS, et en accueillant le dispositif de 
décontamination - douche sous tente de secours, des personnes potentiellement 
contaminées. La maire et 2 de ses adjoints étaient présents en mairie, ainsi que la 
secrétaire de mairie car c'était jour de permanence.

La SEIVA : suite à l'exercice, avez-vous iden�fié des améliora�ons pour votre PCS ?

 Léry a toujours été volontaire pour par�ciper aux exercices et son PCS est tenu à jour 
: ch   acun sachant ce qu'il doit faire, nous avons réagi rapidement. Un point d'améliora�on cependant : 
certains de nos bénévoles travaillent et il n'est pas toujours évident de pouvoir prendre un jour de congé 
pour par�ciper, car aucune réquisi�on officielle n'est organisée. Par ailleurs, il nous semble que les 8 
communes du PPI devraient par�ciper ensemble le jour de l'exercice, avec - pourquoi pas, un PCS 
commun ! Une idée : que nous les communes nous exercions ensemble, indépendamment des exercices 
officiels ?

La SEIVA : des randonneurs poten�ellement contaminés se sont présentés à la mairie. Comment cela 
s'est-il passé ?

Contrairement à ce qu'ils croyaient, il n'était pas prévu de les amener à la salle des fêtes pour y a�endre 
d'être décontaminés. Nous avons donc refusé de sor�r et de les accompagner là bas, car en faisant cela 
nous aurions nous-mêmes été contaminés ! Nous leur avons demandé de rester à l'abri dans leurs 
véhicules en a�endant l'arrivée des pompiers. Les gendarmes ont également demandé à entrer dans la 
mairie, ce que nous leur avons refusé pour les mêmes raisons. 

La SEIVA : en cas d'accident réel, auriez-vous confiance dans les autorités pour protéger efficacement 
les habitants ?

Oui, sachant que les élus - maires et conseillers municipaux, doivent aussi être prêts. Et pour cela, 
disposer d'un PCS à jour.

La SEIVA : au final, cet exercice vous aura-t-il été u�le ?

Oui. Observer le déploiement des moyens mis en œuvre et vivre l'exercice en direct a été très formateur. 
A ce propos, je déplore que la SEIVA n'ait pas été invitée en tant qu'observateur car son regard extérieur 
aurait été très intéressant dans le cadre du retour d'expérience, concernant les améliora�ons à apporter 
dans l'organisa�on des secours et de la communica�on, par exemple.

La parole à...
Catherine Burille, maire de Léry
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Qui sont les personnes en charge de gérer un accident à Valduc ?
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